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Q 
po~ulaires de Hon~rie 

Dana la grande famille des monuments historiques aucune 
sorte des monumente ne boulzve 'tant de grands de'bats que lea 
monuments populaires, Ce n'est pas un effet d u  hasard, mais il 
peuf atre ramen! a deux raisons: dlune part au d6veloppement 
tardif de la protection des monuments populaires, d'autre part 
\ 
a ce fait que lee monuments .architecturals de la culture 
rustique different conside'rablement de ; autres mor.::ments d 'art. 

Lorsque, dans le 19 siscle la protection des monuments 
est devenue trop grande pour les cadres de l'archkologie* et elle 

. s9est d6veloppde en une activit6 scientifico-technique ind6- 
2 

pendante, 19id6e n98tait yl*: r.tlcore pos6e que meme une maison 
rustique pourrait atre un monument hiat orique , cornrne par exemple 
une Bglise ou des ruines. I1 eat bien entendu que c96tait cornrne 

Fa : lSurbanisation n'a pas encore touch6 les villages, leur vue 
Btait intacte dens tout lPEurope, il y avait de nombreuses mai- 
sons rustiques de forme traditionnelle, de plus en construction. 
A cette dpoque la protection des monuments n'est pas parvenue 

\ ju~qu'a ce qu'elle regarde m6ritoire pour la protection non 
seulement l9antiquit6, lee objets eoth6tique8, de curiosit6, 
mais le caractere du document historique aussi. Lea millions 
des maisona rustiques ont appartenu k la vie quotidienne de la 
realit6 de cette epoque, et mgmes les meillours de la protection 
des monuments dpart n9avaient pens6 2 ce que celles-ci devraient 
etre 6galement prot6g6es. Comme lea fondements de la protection . 
des monuments Btaient posbs par lea fouilles des MM. Schlie- 
mann, Evans, en Hongrie par M. Henszlmann, lea monuments 
populaires n'ont ~veille d 'abord que la curiosit6 -ethnographique 
Le "SkansenW de M. Haseliua eat l'oeuvre classique de la 
mus6ologie et pas celle-ci de la protection des monuments. Per 
analogiam: le village ethnographique de 19exposition mille'naire 
de l'annbe 1896 a Budapest n'dtait qu'une ope'ration de mushe, le 
merite de.19ethnographiste, de M. JQnos Jank6. 

En Hongrie, dam lea ann6es entre lee dew: guerree 



Dr. '~ndrds Rorndn . . - 2 -  
' _  

mondiales, la cofiseyvation, la protedtion de la culture 
rustique Btait une prise de politique ausai en face du 
faecisme prenant de la force de plus en plus. C9Btait 196poque 
du ddveloppement consid6rable.de l'ethnographie hongroise, da la 
publication de l'oeuvre fondementale de MlU. Istvdn Oylrffi, 
Zsigmond Bdtky , Kdroly Visky sur l'ethnographie du . peuple 
hongroise, et en ce temps 1; lee Bcrivaine populaires et lea 

- meilleurs des ethnographietes ont commenc6 a\ tendre i- ce que 
. * 

nous aussi ayons un akanzen. Memes .lea architectes se sont 

aasoc$s a cette id6e. Mais ces efforts n90nt pas surpass6 les, 
limites $8 19ethnographie. L'architecture w a l e  n9Qtait'pas . 

encore 190bjet de la protection dee monuments, bien que cette 
dernibe avait attire l'attention par ces actions our le niveau 
mondial /Eaztergom!/. 

La situation e change apre\a la deuxi;me guerre mondiale en 
Hongrie et dans la plupart des autres pays aussi. C o m e  la- 
compagne de la deuxieme revolution induetrielle, la vue de 

village tradito~elle a deja change dana la majorit6 des pays, 
ceux.qui Btaient vivants hi&, oat devenu la cat6gorie du paea.6. . 
Meme .19idBe du monument e'est pos8e 'dane une nouvelle 
signification plus parfaite. En Hongrie , parmi lea. premiere 

. dea pays, cp6tait arrst.6 par la, loi d6s 1949 qupun bitiment . 
peut &,re digne de la protection de monument mebe pour lea 
.raisons ethnographiques . 

Au niveau international c96tait la Charte de Venise de - 
I9ann6e 1964, qui avait comptd lee monuments d'art _ _ _ _ _  populaire -- 

pour la preemi8re fois parmi les monuments d 'art. 'La notion de 
monument historique comprend la crdation architecturale isolee 

- 

--- --- 
auesi bieFque le site urbain ou rural qui porte tkmoignage - ---- 
dvune civilisation particulie>e, d'une evolution significative 
ou d'un Bvdnement historique. Elle sP6tend non seulement aux 

grandee creations mais ausei aux oeuvres modestes qui .ont acqlris 
avec le temps une signification culturellev - dit la Charte.. 

Le fait que les questions th6oriques de la protection des 
monuments populeires Btaient mises 2 l'ordre du jour beaucoup 
plus tard que cellee-ci qui appartenaient $ la sphare du "grand 



Dr.. Andrde Ro& - 3 -  

artn - faute d'un plua bon *mot - provient du d6veloppement 
0 

in6gal. Crest pourquoi lee r6unions - qui sont organisBea 
rtSguli;rement depuia lvinitiative de 19ann6e 1971 de nos amia 
tch6coalovaques et tendent 2 mettre au point les certain8 
probl~memee de la protection dea monuments populaires - ont de 
grand e importance . 

Malgr6 tout oe qui pr8c;de, J nous t'e\tonnons dans l'obecurit6. 
Pemettez-moi de mentiomer un exemple typique. Lea questions 
thdoriquea dee nouvellea constructions dans un rpilieu historique 
ont Bt6 Bclairciea en 1972 par la colloque du 3 ~on~rka 
ICONOS. n.mal'architecture d'aujourd'hui doit utiliaer lee mat&- 
ri~ux et lea t.echnologiea de nos jours, ainai elle se peut bien 
adapter awr cadres anciena 'sans choquer see valeura structurel- 
les respectivement eathhtiques, entre outre elle doit conaidhrer 
lea pointa de vue des masses, dea dimensions et de l'esth6tiqu.e. 
L9authenticit6 dea batimenta et des ensembles de valeur 
hiatorique doit gtre considerhe cornme l'exigence de base. I1 
faut Bviter chaque falsification, qui affaiblissait leur valeurs 
artistique et historique" - dit la decision relative de la 
colloque 

En 1975 Plovdiv la delegation hongroise a soulev6 la 
queation, ai cea principea peuvent atre adapt60 aux nouvelles 
constructions traditionnelles, mais dans un milieu villageoia. 
Noua Btions d'avia qu'a cet Qgard il nyy avait pas de diffgren- 
ces entre lea milieux urbain et villageois, parce que ce qui 
eat vrai dana les villes historiques, il doit 2tre vsai dans 
les villages hiatoriques aussi. Cependant l'opinion de la 
colloque 6tait differente en cette question et rn&e h 

a recommandation n'a pris position en aucun dea avis, mais elle 
a formule selon ce qui suit: 

lldtant donne que dans de nohbreux caa a' la conservation 
d'un ensemble populaire il faut exclure toua lee bitimenta 
nouveaux qui pourrsient troubler l'harmonie, cependant il peut 
etre inhitable d9ina6rer lea nouveaux bztiments, - on propose 
que dam ce cas le milieu de nature et la meeure et le 
caractsre des b2timenta qui s'y trouvent aoient respecths 
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Dana ce cas en face de la recommandation 2 Budapeet, il ne 
e'agieeait pae d'une part dee technologies, d'autre part de 
19authenticit6 ou de la falsification. Je ne suis pae au 

\ courant, e'il y avait des tentative8 entretempe a mettre au 
point cette question th60riqie - qui eet trss importante a 
notre avis - et 2 unifier cette pratique internationale sseez 
multiple. 

n 
La plue grande confusion consiete quand meme dans la 

question de fond, qu9est ce hue noue comptona parmi lee 
monumente populairee. Le point de vue unanime se forme en Hongrie 
depuie longtempe, et peut-$tre il nseet paa form8 entihment 
d m e  aujourd'hui. Suivant 19avis de 19un dea ep6cialiets ' 
cdlebree dee monuments populaires cette notion n'exiete pas, 11 
faudrait parler de preference dee monumente de l'importance 
ethnographique. I1 y a des' chercheurs, qui considsrent toue lea 
monuments architectural8 concernant la production agricole comme 
lea monumente populaires. Pour cea raieons le complexe des 
fermee $ Sadntddpuszta, lee bctiments de 19acaddmie agricole 
Georgikon a Keezthely ou lee silos 6 grains a Monoetorpdlyi ont 
6t6 compt6s pour lee monumente d'art populaire, pourtant ceux-ci 
sont relies 6 la production caracthrietiquement de grande 
culture et ne peuvent itre consid4rc?a - 2 mon avia - pour lea 
oeuvres d'architecture populaire La wicms incertitude peut &re 
observ6e au regard des monuments de l9Eglise de l'origine popu- 
laire. Selon lee enregietremente officiels la belle Qglise 
gothique a Szamoetatdrfalva eat un monument populaire , tandie 
que lea Bglisee romanee a Ceempeszkopdcs ou $ Egregy ne. peuvent 
t .  . 
etre pas y'compt6es. Qui eet-ce-qui peut nous dire, pourquoi? 
Eat-ce que le critsre eat qu9; Szamoetatdrfalva il y a m;rne'une 
cage de clocher independante a cot6 de 196glise? Maie dans ce 
cas l98glise calviniste 2 Nyirbdtor doit 6tre Bgalement un 
monument populaire, parce quvelle a aussi une cage de olocher, 
ou la cage de clocher. npeet pas un monument d9art populaire, 
parce qu'elle si grande? - 

Si'dane un paye lee opinions eont ai contrairee, cela nous 

n'dtome pa6 qu'il n'y ait pas d'une opinion uniforne interna- 



Dr. Andrea Romb - 5 -  

tionale, ou d'un emploi du mot commun. Chez nous en Hongrie. 
l'expression IIn6pi Bpit6szet = l'arehitecture populaireP1 a 
acquis droit de citi, mais dane lea langue8 de rayonnement 
mondial il y a plusieurs mots diffdrents. La langue francaise - 
si j e  suia bien inform6 - utilise l'expreaaion de Ifarchitecture 
populairelt, mais l'expression de " l'architecture ruraletl exiete 
(galement. La langue anglaiae emploie l'expression llrural archi- 
tecture" aussi. Tandis que l'expression de "folk musict1 existe, 
celle-ci de "folk architecture" n'existe pas - selon mon avis -, 
c'est quand mhe int6ressant. Cette notion est dite en russe pour 
I1narodziaja zodcseaztvo" et quant a' la langue allemande, elle 
emploie l'expression de llVolksarchitehturll. Tout cela n'eat pas 
si univoque come le terme teci;:.ique affirm6 dans la langue 
hongroiae et dans l'opinion publique, comrne vous en aavez mieux 
que moi. 

D'ailleurs depuis la confCrencs 2 Plovdiv 19expression de 
"architecture vernaculaire", ttvernacular architecturew eat de 
plus en plus employde. Nos amis bulgares nomment ainai lea monu- 
ments architecturals de la renai'ssance bulgare du 1gSrne siacle. 
A la vue des naisons de commerce excellentes et riches, bien 

-. restaurees et utilis6es 2 Plovdiv, a Neseebar et Arbanasei, la 
question se pose, si le synomime de l'expression I1architecture 
ve$naculairetl nP6tait plut6t en hongrois l'expression I1honi-, 
hazai 6pit6szet = architecture nationale, du pays", en allemand 
IIHeimat sarchi t ekturv1 , qui n2 eat pas entisrement synonime avec 
la notion de wl'architecture populairew, de "people's architec- 
ture", de "narodnaja zodcsesztvow. 

SOUS l'effet de ces doutes nous nous sommes mis au travail 
a 

en Hongrie 2 mettre au point la notion, la aph6z-e des monuments 
\ 

populaires pour nous-memes, sane vouloir exporter notre opinion. 
Selon la conception qui se propage chez nous dans lee 

derni2res annt?es, la solution de cette question peut etre 
trouv6e par l'analyse du cot6 de la division du travail sociale. 
Cette succession dSid6es part aur le fait que la division du 
travail eat forte dane lparchitecture depuis la formation dee 
aoci6t&s de classes. Lee notions connues aujourd 'hui: ddificateur 
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auteur du plan, rBalisateur existent depuis dee mill8nairee. 
'parmi cee troie personnee cBest l9&ificateur qui a le rb'le 
ddfinitif, 09est lui qui d6cise ce que soit bcti, combien grand 
il eoit et combien le b:timent peut couter. Parmi ces cadres 
l'auteur du plan rdpond a la -question wcommentw, tandie que lea 
r6alisateurs, lee maTtres et leur auxiliaires ne peuvent pas 

. intervenir, '& la rigeur dans la qualit6 bonne ou rnauvaiee du 
travail. Mais depuie le commencement dee eocibtks de classes, 

. l'bdificateur 6tait en general - avec une exception essentielle 
ce que nous allons voir - une personne, une famille, une 
communautd ou un ktabliesernent appartenant ; la classe * 
dominante. Lee esclaves n'ont rien conetruit pour eux-rnemes, 
beaucoup plus tard lea ouvriere n'ont gusre conetruit , pour le 
moine en Hongrie. 11s n'avaient pas de possibilit6s, ni 
terraine, ni de lsargent. Leur maftres en sene polktique et 
Bconomique ont construit pour eux lee demeures, lee l i e u  de 
travail e t lea bstirnent s comrnunautairee lea plus ndcessaires. 
Lee centres dph6bergement 2 plusieurs Btages de la Rome antique 
ont axprim6 le niveau de l'exigence commandee ou autoris6e par 
la clasee dominante de m2me que lea grandee maieons de rapport 
du 1gSme siPcle. Dana le oas, ai un batiment communautaire Btait 
Btabli - soit un cirque antique, une Bglise de moyen-Gge ou un 
theatre de 19&e moderne - le conetructeur n96tait en g6n6ral 
pas d 'autre qu9un rn6cdne ou une communaute' correspondant au 
syateme social de la sociBt6 de classes dominante. 

Par cons6quent dans les eoci6t6s de classes l'architecture 
a eatiafait et a exprim6 lea exigences des classes dominante~. 
Au ddveloppement de la eoci6t6 europeenne on peut euivre des la - 
plus haute antiquite juequ9au 2oSrne eibcle que lvarchitecture 
sert aux exigences de la peraonne ou de la claese qui fait la 
construction, en vertu de sa fonction et de sa force 
d'expression artiatique, En ce qui concern0 la fonction, il eet 
6vidhnt que 196dificateur desire pour son argent ce qu'il a 
besoin. 

Il.est moine Qclatant pour la fonction esthetique ou 
id6ologique de 19architecture. De ma part je met en doute qu'un 
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atylr architectural rat tacpai t directement a\ une f orme aociale 
ou la classe dominante de c'elle-ci, maia il n'est pas 

% 

contestable que l'architecture eat propre e' l'expression des 
idGes, des ideologies, des certain8 intkr'ets ou efforts sociawc - sur sa langue artistique. Une cathgdrale gothique avait la 
meme iddologie clairement redigee que lea pyramidea Bgyptiennes 
avant lea milldnaires ou lee palais baroque8 des siecles plus 
tad. Avec une petite simplification nous pouvona ainsi dire 
que le b2timent incarne lea exigences individuelles de son 
Bdificateur individuel, quand il eat un produit servant '6 un but 
utile, ddfinitif, tandis que comme un produit artistique, une 
oeuvre d'art, il exprime 19id6010gie, la conception et la tour- 
nure de penshe dominante d'une Gpoque, selon lea sxigences de 
196dificateurc 

I1 faut complhter ce qui precede par .une pensee qui eat trks 
importante du point de vue de notre thsme. J'ai dit ci-haut que 
lea esclaves et la classe ouvri2re n'ont rien construit pour 

n 
euxmemee, mais ile avaient habite? lea maisons, qui dtaient 
construites pour eux. C9htaien% eux ou d 'autrea ouvriers q~ii 
avaient rhalis6s ces maiaons, mais selon 1es.dispositions des 
maitres d'esclavage ou des capitalistes dans leur financemect. 
11s ont reyu leur maisons et leur lieux de travail ~chevBs, 

' 

selon lea rsgles de la division du travail sociale ils n'avzient 
pae de droits d 'intervenir dans la rhalisation, dans le niveau, 
dans 1'Qtat artistique ou non artistique de ceux-ci. 

La situation 6tait differente dans un village. Lea peuples 
d 'un village, soit des serfs ou des paysans ::l.bres, ont 
construit pour eux-mgmes. La division du travail sociale Ctait . 
diffhrente comme dans lea soci6te's de classes en g6n6ral. C'est 
le point, ou l'architecture populaire se s6pare de celle-ci 
populaire. A l'architecture la ligne de demarcation de l'archi- 
tecture populaire et du "grand arttf peut '$tre de preference - approch6e en l'analysant partir de la plate-fome de la 

division du travail sociale. Dans le cae du Itgrand art" 
l'ddificateur eat le repr6sentant de la classe dominante, les 
rbalisateura effectife sont lea personnes exploit&es, tandis 



Dr. Andrde R o d n  ' 8 - 
0 

que lea auteurs du plan peuvent stre cewr-ci ou d9autree, 
diffdrents de tous lea deux. Cependant 2 liarchitecture 
populaire toutee lee troie fonctione sont remplies par lee 
membres d'une clasee identique, en gdn6ral lee paysans, 11 

r\ 
arrive que lea pereonnee eont lee-memee. Dane ce cae la adpara- 
tion de 196dificateur - de l'auteur du plan - du rdalisateur 
ne ae ~haliee pas eeulement dans le caracthe de la claase, 
mais il n'y a gue're de division du travail au cours de la toute 
construction. LVBdificateur participe lui aueei awt travaux, le 
caract ;re collectif e* exprime souvent dans le travail commune 
Les parents, lee voisins aident 19un ; 19autre mutuellement. 
Ils n'utilieent pas toujours dee mayone, des charpentiere, ei 

.. 
toutefois, ce maltre eet le membre de la meme classe que la 

proprietaire de la maison, et e n  m&e temps le r6aliaateur. 
Par cons6quent, dans l'architecture c'est seulement l'archi- 

tecture populaire qui nsappartient 2 la classe dominante, mais 
aux travailleurs, elle eat l'architecture du peuple travailleur, 

m&e en cas, si noue eavons bien que lvappartenance de claese 
des paysans n'est pas unifiee dens lee Bpoques et dens lee 
structures, maie elle comprend 2 partir des serfs jusqu9aux 
petite nobles libres, k partir des payeans sane-moyen jusqu-aux 
cultivateure riches. Ce fait, la mode de vie et la traditon 
marquent l'architecture de son empreinte. 

Toute de mGme, en consid6rant ceux qui prkcedent , le champ 
notionnel des monuments populairee peut 2tre d6ja mieux d6ter- 
mine. I1 asen ~ o r t  toute de suite, pourquoi lea monuments 
agricoles et indqstriels de la production de grande culture sont 

(I 

entihement Btrangere de l'architecture populaire, et par 
conskquent lee forges villageoieee, lea moulins 2 eau ou i vent 
appartiennent a cet te eph'ere, bien qu'ils soient lea monuments 
d e  caractere industriel, mais en point de vue dee conditions 

de classes villageoises et de la divison du travail eociale il 
n'y a pas de difference entre ceux-ci et lee b2timents ou lea 
maisons. agricoles dee payeans. En coneiderant de cet aepect il 
eat possible peut stre de decider plus concrGtement dane le caa 

des monuments d e  lPEgliee /ceux-ci de moyen Cge aueei/, ei un 
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monument eat populafre ,ou non. I1 eat Qvident que lee Qglises 
conetruites sur lea commandes patronales ou ds l'ordre 
reeteront au dehors de la sph;re des mbnuments populaires, 
tandie que lea petites 6glis6e villageoises peuvent ltre 
~ventuellement y comptkee. C9est pbreil dans lea cas des autres 
monuments, des croix eur lee bods. de la route, des petites 
chapelleg, des sculptures et de leurs ;b;tirnents de protection. 

Sur la baee de ceux 'qui prBc6dent je pense que de- nombreux 
traits des monuments pobulaires - qui sont different8 de ceux- 
ci dea autres monuments - peuvent .ê tre mieux compris dans Ja 
relation hongrois 4 em 

Le premier trait - qui eat le plus Bvident - est que la 
position different0 dee paysane concernant la divison du tra- 
vail sociale et la production affecte le caractire fonctionnel 
de la mai'aon. Xoue savons bien qu'en cas de tous lea ouvrages 
architectur~ls la fonction eat de valeur definitive pour la 
composition de l'espace et de la masse et m$me pour lea ddtails 
auesi. Le caracte're de la maison rustique hongroise est delimit6 
par le fait qu'elle n'est pas seulement un lieu d'habitation, 
mais un lieu de travail en connexion de la petite production 
marchande. Par suite c'est la fonction dconomique' qui a le rb'le 
principal, tandia que le lieu d'habitation a le rble eecondaire. 
Conformkment A ce qui prbcide la situation est la mime aux 
batiments de caractsre des lieu de travail des petits metiers 
villageois. Un tel mblange des destinations dann l'architecture 
du "grand art" ne peut pas 6tre obaerv6 que par places, par les 
kpoquee ou limit4 dans l'architecture de notre pays. &mee lea - 
maisons bourgeoises 6 Sopron avaient des destinations 
Bconomiques - pensons aux caves -, mais ce fait n'est pas 
primaire, nva pas un caractbe d6cisif du point de vue de la 

9 

maison et de son locataire, 
I1 npest pas le thgme de ma conference d 'accompagner le 

ddveloppement deb la .maison rustique hongroise i partir du moyen 
zge, de la maison monocellulaire juaqu'au plan i trois parts, 
qui eat* le plua g6nCral. C'eet non plus ma tache d 'analyser 
lea caract6ristiques de ce d6veloppement general selon lee 
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certaines rdgiona;' Mais il eat (vident que la fonction triple 
du silotage, de 1'6levsge et du lieu d'habitation est 
enti6rement autre que n'irnporte quelle fonction de l'architec- 
ture urbaine ou en g6n6ral de l'architecture non populaire. , 

Si noue tenons en consid6ration que les besoins en place 
et en b?tirnents du silotage et de 1'8levage aont donn6s et ainsi 
on ne pouvait Bconomiser qu'avec la demeure de l'homme, la 
difference de la maison d'habitation villageoise eat toute de 
suite ap~arente de celle-ci urbaine, oa la composition archi- 
tecturale, la forme d'apparition de la maison ont Bt6 d6temi- 
n6es entre autres-circonstances 6conomiques par lee poaoibilit6s 
de construction'plus large des espaces, cons6quement par 1 1  
sub- ou surordinntion des locaux, par la satisfaction des 
exigences repr6senta.tives. 

Lee besoins e t lea possibilit 6s produisaient des &onsequen- 
cee que la maison paysaMe hongroiee - sauf celle-ci qui avait 
la destination agricole - oe composait au cornrnencemenf dpune 
piice, plus tard de deux pisces et au maximum de trois pie'ces. 
Par la suite le syetkrne de plan a' plusieures partie n'est pas 

. form6 dana lee villages, mais les maisons sont presque toujours 
2 une aile de bstirnent. Soit le bitiment plus petit ou plus 
grand, une maison longue, courb6e ou cloturhe, chez nous 
pre'aque toutes les maisons disposent d 'une aile de bstiment . 
Cependant dans lea villes, dans l'architecture non populaire lea 
maisons eont d4veloppCea 6 partir du commencement - au moins 
depuie la gothique, depuis le moment ou on connaitaen Hongrie 
l'architecture urbaine - de la tendance originelle 2 une aile 
de bitiment juaqu9aux plusieures ailes de batirnent. 

En ce qui concerne lee matdriaux et les structures de 
construction la situation eat pareille. En Hongrie dans 19archi- 
tecture non populaire les charpentes en bois, lea structures de . 
murs *en bois n90nt gu6re de traditons depuis le 13'~~ si)cle. 
L'architecture urbaine et en general l'architecture non popu- 
laire a utilis8. depuis le commencement de la gothique en majori- 
t6 de la pierre et des briqi~ea, a\ la place du bois et de torchis, 
qui Qtaient lee plus g6ndrau.x dans l'architecture populaire. Les 
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matdriauz diffdrents profondent de plus en plus la diffirence I 
entre les d i w r d  tendances principales de l'architecture. I1 est 
remarquable que dans lea pays, ou la construction en bois eet 
devenue dominante dans lea villes aussi, cette difference n'est 
pas si grande. En Allernnril~~ lea maisons urbaines B\ charpente en 
boie , eoi-diaantes 'f achwe'rk" se diff &ent beaucoup moins des 

I 

maieona villageoisea que chez nous. Cewc qui pricadent sont 
valables aux structures 2 charpente -en bois revstues, qui sont I 

g6ndrales sur le domaine de 1'Union Sovihtique et de la Scandina- 
vie. La structure a\ charpente en bois pouvait contribuer a\ ce 
que la construction 2 plusieurs Btages e'tait devenue g6nerale 

1 

danq l'architec t re populaire dans de nombreux des payp, . . tandis 
que cette construction nsCtait gusre possible ; cause de nos 
etruct;res en torchis. . 

L'autre cot6 de cette question est que lea limitesbde la 
resistance aux actions atmosphe'riques d u  bois ne font gpparition 8 

en Hongrie qu'aux monuments de l'architecture populaire. L'un 
dea probl&nes lea plus graves de la protection des monuments 
populaires est la destruction rapide des structures de mura et 
d'autres structures, qui ne re'siatent pas a m  actions atmosph6- 
riques. La situation eat aggrav6e par le fait que dans l'archi- 
tecture populaire le bois appartient encore toujours aux 
mate'riaux stables, en face du torchis. 

Tous ceux que j'ai mentionne's, sont lee sp6cialit6s, les 
differences provenant du passe' de l'architecture populaire 

hongroise. Cependant il y a dewc traits caractCristiques, qui 
sont ape'cifiquement d'aujourd 'hui et qui sont en rapport avec 
la soci6t6 hongroise d'aujourd'hui. L'une de cea questions eet - 
que le processus de transformation en monument historique n9est 
pas ferm6. Aussi longtemps que l'architecture ex-iste, ils 
'naissent toujoure dea monuments noveawr. Les meilleurs ouvrageo 
de M. Frank Lloyd Wright, de M. Le Corbusier, de 21. Alvar Aalto 
sont considt?re's aujourd 'hui par tout le monde des monuments 

d'art de &me que ceux-ci en Hongrie de M. BBla Lnjta, de 111~ 

Parkas Alolnir et de Ivl. Lajos Koxma. La capitale Brasilia, le 

Centre EUR 2 Rome, le centre de ville de Salg6tarfi j6n seront 
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certainernent uli jour dee ensemble's de monuments d 'art. lllee . . i 

ouvragea architeot~rols d 'a$ jouxl 'hui sont les monuments de 
demainll - cette devise n'est pas une phrase. Une seule exception 
- au moins en Hongrie - eat l'architecture populaire. 11 
n'exiete plus de l'architecture populaire vivante en Hongrie, 
ni en sens social, ni en sen8 architectural. Lea conditions de 
soci6t6s et de classe~ se sont changgea fondamentalement dans 
lee derni2ree dix ann6es, ainsi f 1 eat absurde de parler sur 
l'architecture des classes, sur l'architecture dee travailleurs 
pu de la claase dominante. L'architecture villageoise ne se 
diffGre pas de l'architecture urbaine a\ cet 6gard. Idais il nsy 
a plue' d ' -xhitectuqe populaire en regard artistique. Par lea 
sculptures populaires, lea toiles populaires, lea poteries 
populaires nous entendons en g8ndral l'architecture populaire 
et leur ouvragea csest dire qui ne sont pas seulement lee 
oeuvres des martres populaires ou des paysans, mais qui eont 

\ parvenues a un certain niveau artiatique. La situation eat msme 
dans la sphire de l'architecture ausai. le mot, la notion de 
l'architecture suppose un certain niveau artistique. Par 
consequent l'architecture populaire suppose le niveau artistique 
du cot6 de l'art populaire et de l'architecture aussi. Par 
contre ceux qui sont construits aujourd'hui et depuis longtemps 
dane lea villages, sont exempts de toutes exigences artistiques, 
architecturales. 

11s naissent des monuments en Hongrie aujourd'hui et ils 
naftreront demain aussi, mais pas un seul monument populaire. 
Cette categorie eat fern&, leur nombre ne peut que reduire, 
mais il ne peut pas ?tre reproduit. Une raieon de plus pour lea - 
pro t 8ger. 

L'autre difference coneiddrable provient de la forme de 

propri6t6 des monuments d'art populaire. En Hongrie la majoritd 
des monuments - avec la partie importante des immeubles - eat 
en propri6t6 sociale. Notre legislation et pratique concernant 
les monuments repose sur le fait que le budget dD8tat assure une 
couverture 2 la reatauration, ;l' la protection et d la conserva- 
tion dee monuments en propri6t6 dPQtat, encore ei cette couver- 
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ture npest pas toujours auffisante. Lee monuments populaires 
aont BvincBs de ce systame uni, Ainsi les -78 % des monuments 
populaires /qui sont en proprie't 8 ' privbe m"ee au j ourd 'hui/ 
nwappartiennent la mgme appr6ciation avec les autres monu- 
ments. Parmi lee conditions socialee socialistee ilnous faut 
maintenir e t  conserver lee mo&ents populaires ainsi que ceux- 
ci nwappartiennent pas au secteur socialiste de 1'8conomie 
nationale, leur situation ne peut pas atre ine6r6e dane la 
structure Bconomique, financisre, respectivement la conception 
de la protection des monuments reposant sur lee conditions 

socialee eocialistes ne lee concerne pas. Ce fait entrahe 
beaucoup de difficultis et probl;mee que nous nb pouvions pas 

\ 
resoudre jusqu9a prdsent, nous ne sommes parvenus que juaqu'aux 

des eesais it des tentativea. Cea probl;mes ne pewreit pas 8tre 
entihment surmont&s, parce qu'ils sont centraires avec la con- 
dition de fond de notre pratique de monument d'art - come nous 
l'avons vu -. 

Nous sommes pas loin de la vdritd, si nous considkrona les 

monuments populaires comrne lee parties intGgrantes, de valeur 
identique des richesees culturelles des monuments universels, 
et nous admettons qu'il s'agit des monuments, lesquels ee sont 
diffe're'a lore de leur naissance et se diffe'rent mgme aujourd ' hu i  

consid6rablements des autres monuments. L'un des objectifs pas 
caches de notre confhence est de faire le jour sqr tant lea 
identitea que les diffe'rencee, et de contribuer 2 la miee au 
point thdrique de celle8-ci. 


